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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !

		 

		Facebook : cliquez-ici

		Twitter : @ed_addictives

	

	
  Egalement disponible :

  Love me (if you can)

  
Damon Lennox, milliardaire, tatoué et tellement mystérieux, débarque dans la vie rêvée d'Adèle et jette son dévolu sur elle. La Française pensait avoir déjà touché le jackpot : un nouveau départ à San Francisco, un fiancé brillant et plein aux as, un restaurant français qui cartonne, des employés qu'elle considère comme la famille qu'elle n'a pas. 

Mais l'attraction est trop forte et le danger trop grand. Adèle va-t-elle tout risquer ? Que cache le milliardaire tatoué ? Qu'est-il vraiment venu chercher ? Si la vengeance est un plat qui se mange froid, la passion, elle, se dévore tant qu’elle est brûlante.

Savourez la nouvelle série de Felicity Stuart, qui donne pour la première fois la parole à ses deux héros dans un écho troublant, gourmand, palpitant.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Désire-moi !

  Lucie Lerner, brillante étudiante en architecture, est sélectionnée pour le prestigieux concours Goldstein. Elle s'envole pour Malte où ont lieu les épreuves de qualification. Mais les émotions, le voyage, la chaleur... et là voilà qui tombe, évanouie, dans les bras d'un séduisant inconnu... qui n'est autre que Christopher Lord, le parrain du concours. La ravissante jeune fille se laissera-t-elle envoûter par le charme magnétique du milliardaire ?


Succombez à la nouvelle saga érotique de Hannah Taylor, une série dans la lignée de Cent facettes de Mr Diamonds, où une jeune femme qui ignore tout de l'amour part à la rencontre de son destin...


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Call me Baby

  
Emma Green a encore frappé ! *** "Multimilliardaire recherche nanny." *** En débarquant à Londres avec sa sœur jumelle, Sidonie s'attendait à tout sauf à devenir la nounou de Birdie, la petite fille capricieuse du richissime Emmett Rochester. La jeune Française vient de perdre sa mère, son nouveau patron pleure sa femme, disparue deux ans plus tôt dans un violent incendie. Cabossés par la vie, ces deux cœurs meurtris se sont endurcis. Leur credo : pour ne plus souffrir, il suffit de ne rien ressentir.

Mais entre eux, l’attirance est fatale et la cohabitation s'annonce… explosive. Objectif numéro un : ne jamais céder en premier. Objectif numéro deux : ne pas tomber amoureux. Lequel des deux flanchera le premier ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Beautiful Paradise

  Solveig s'apprête à vivre un nouveau départ, direction les Bahamas, l'île de Cat Island, où son excentrique tante possède des chambres d'hôtes. Soleil, plage de sable fin et palmiers, c’est dans ce cadre paradisiaque que Solveig rencontre le multimilliardaire William Burton, et le coup de foudre est immédiat ! Un univers merveilleux s'offre alors à la jeune Parisienne. Seule ombre au tableau, le mystérieux jeune homme cache quelque chose, son passé est trouble. Entre un irrépressible désir et un impalpable danger, la jeune fille acceptera-t-elle de suivre le beau William ? A-t-elle seulement le choix ?

Découvrez la nouvelle série de Heather L. Powell, une saga qui vous emportera au bout du monde !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Adore-moi !

  
« Personne ne viendra nous déranger. Rien que toi et moi. Tu ne sais rien de moi, Anna, mais j'ai compris qu’il fallait que je te dise qui je suis et quelle est ma vie, si je veux avoir une chance de rentrer dans la tienne. »


Juste avant de quitter la France pour commencer une nouvelle vie à New York, Anna Claudel, 25 ans, fait la connaissance de Dayton Reeves, le guitariste d'un groupe de rock. Attraction animale, attirance magnétique… les deux jeunes gens se retrouvent bien vite entraînés dans une spirale de sentiments et d'émotions. Quand Anna réalise qu'elle ne sait finalement pas grand-chose de Dayton, intriguée par son train de vie luxueux, ses mystérieuses absences et ses silences inexpliqués, il est déjà trop tard… Et si Dayton n'était pas celui qu'il prétendait être ?


Laissez vous entraîner dans la nouvelle série de Lisa Swann, auteure de Possédée, qui a déjà conquis des milliers de lecteurs !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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Nina Marx





Rock you

Volume 11




1. Huis clos

Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit, comment aurais-je pu alors que Sophie dort dans la même pièce que nous ? Quand je suis arrivée hier, l’amie d’enfance de Marvin – qui ne l’a pas vu pendant vingt ans mais qui prend un malin plaisir à faire croire à qui veut l’entendre qu’elle connaît le chanteur mieux que quiconque – a eu d’inquiétantes paroles qui me gardent éveillée. Y a-t-il un sens caché à Un accident est si vite arrivé ? Elle parlait de la chute de Marvin mais me regardait d’un drôle d’air.

Je sais que la cabane est vétuste et il est tout à fait possible que la marche en vieux bois ait cédé sous le poids de Marvin. Mais il y avait une scie près de l’escalier et si j’additionne cet indice à la remarque de Sophie, le résultat m’empêche de dormir…

C’est ridicule, Angie. Dors ! Sophie n’a aucun intérêt à blesser Marvin.

C’est vrai, après tout, il n’y a jamais de crime sans mobile. Je pense que mon insomnie tient plutôt à la situation complètement bizarre à laquelle j’assiste.

Nous sommes dans le fin fond de l’Alberta, dans la cabane de Mike, Marvin a une entorse, Mike a invité Sophie pour faire plaisir à Marvin, et moi, je suis tout simplement très mal à l’aise. Heureusement, le souffle de Marvin me rassure, mon amour dort paisiblement, mais sa mélodie sereine est brisée par ses souffles à elle.

Je fixe le plafond en bois et me retourne à la recherche du sommeil. Mais la nuit est propice à la réflexion. Je passe en revue les événements de ces derniers jours. Tout allait tellement bien, le voyage en France, le petit château de Bordeaux que je vais aider à rénover. Mais aussi ce somptueux cadeau de Noël que m’a fait Marvin. Aujourd’hui, je suis la propriétaire de la maison des fées ! Je pourrai venir à Golden quand je le voudrai et loger dans la plus merveilleuse villa du monde.

Je n’ai même pas eu le temps de remercier Marvin comme il se doit. Mais depuis le matin de Noël, tout est sombre. Ma meilleure amie, Rose, vient de perdre son père. Mike a réintégré Sophie dans ma vie alors que je m’étais juré de ne plus la voir. Marvin s’est blessé à la cheville dans des circonstances que je ne comprends pas. Nous avons dû annuler notre voyage au Maroc et nous allons donc passer quelques jours avec Mike et Sophie… dans cette cabane pleine de fantômes du passé.

Tous mes sens sont en éveil, mon stress est palpable, j’ai la nausée, je suis épuisée. Cette ambiance me rend malade au sens propre comme au figuré.

Je sais que Mike va mal, et après l’accident je me suis vraiment efforcée de l’aider, en recréant un lien avec Marvin. Mike boit, s’isole, je ne ressens plus qu’une grande peine pour lui, même si je n’oublie pas qu’à une époque il m’a fait croire que Marvin était un meurtrier. Il m’a aussi proposé un chèque pour que je quitte la vie de la star, en insinuant que Marvin était au courant. Mike ne m’a jamais appréciée. Tout comme Sophie d’ailleurs, qui est allée jusqu’à squatter l’appartement de mon amoureux, l’embrasser, et a essayé de le manipuler.

C’est du passé, Angela. Sois PO-SI-TIVE !

Tout bas, je me répète cet objectif. Selon Marvin, Sophie n’a absolument pas de vues sur lui, elle est son amie et a suffisamment de problèmes dans sa vie. Son ex veut lui retirer la garde de sa fille, Julia. Il a refait sa vie à San Francisco, a un quotidien équilibré et la petite elle-même souhaite rester avec lui. Mais d’après Marvin, Sophie a un plan.

Quant à Mike, inviter Sophie était une des choses les plus maladroites qu’il pouvait faire, mais ça partait d’une bonne intention, tenter de faire plaisir à son neveu.

Ces pensées qui se veulent positives me font du bien, j’inspire profondément par le ventre et expire pour me vider l’esprit, comme me l’a appris Pan lors d’un cours de yoga qu’il nous dispensait à ma tante Lindsey et à moi. Mon pouls ralentit et je ferme les yeux. J’essaie de me focaliser sur mon dernier beau souvenir. Facile, c’était il y a quelques heures. Je suis rentrée dans la cabane frigorifiée par l’hiver canadien mais aussi par l’accueil de Sophie. Mais quand j’ai vu le visage de Marvin s’illuminer en me voyant, j’ai eu les larmes aux yeux. Il était assis en face de la cheminée, son pied blessé posé sur un tabouret à côté. Le feu lui rougissait les joues et il regardait le bois se consumer en crépitant. L’ambiance était sereine, rythmée par les airs de jazz de Miles Davis ; dans la cuisine, Mike fredonnait en préparant le repas. Mais tout cela n’était pas suffisant pour faire sourire le chanteur, c’est quand il m’a vue qu’il a brillé. Il a essayé de se lever, Sophie lui a rappelé ce qu’avait dit le médecin mais je lui ai coupé la parole.

– Mon amour, tu souffres ? Tu as besoin de quelque chose ? ai-je dit en accourant près de lui.

Nous nous sommes embrassés. Sophie a parlé du médecin ou de je ne sais qui, mais nous ne l’écoutions pas, trop heureux de nous retrouver. Elle a quitté la pièce sans rien dire et Marvin a chuchoté à mon oreille :

– Tu sens bon, Colorado. Comment vas-tu ? Et Rose ?

– Bien, ne t’inquiète pas, elle est très entourée. Tu es toujours tellement attentionné, Marvin !

– Angie, tous ceux qui t’entourent m’importent. Je suis désolé de ne pas être venu te chercher, mais je me suis vraiment fait mal.

– Comment ça s’est passé ?

Alors que j’essayais de comprendre la raison de sa chute, Mike nous a interrompus en me saluant chaleureusement.

– Angie ! Voilà, on est au complet et j’espère que vous avez faim…

Alors qu’il continuait de parler, Marvin s’est penché sur moi et m’a dit « Je t’aime ».

Voilà mon dernier beau souvenir et je trouve enfin le sommeil, collée à l’homme que j’aime. Je glisse le long de son corps et je m’endors. Demain sera un autre jour, un jour qui nous rapprochera de notre retour à Los Angeles.

***

– Ha ha t’es bête ! T’étais déjà très mauvais imitateur enfant, mais alors là, ha ha !

– Non mais tu crois que ton imitation de Julia Roberts est meilleure que mon discours façon De Niro ? Franchement, Sophie, t’es mauvaise joueuse. Mike, tu es d’accord ?

J’entends les voix de Marvin et Sophie, mais je n’ai pas l’image. Je m’étire et réalise que je suis encore dans le lit. J’ai honte, pourquoi Marvin ne m’a-t-il pas réveillée ? En même temps, j’ai dû m’endormir au petit matin, il s’est peut-être dit que j’avais besoin de sommeil, toutefois je trouve ma position délicate. Comment me lever du clic-clac qui se trouve à cinq mètres d’eux ?

Je pourrais attendre que Marvin soit seul, mais ça risque d’être long. Et entendre leurs conversations sans qu’ils le sachent me met mal à l’aise. Je me donne du courage et je commence un compte à rebours pour me motiver. Mais la conversation qui commence m’empêche de prendre mon temps et quand j’entends Sophie dire « Je te faisais croire que t’étais drôle parce que j’en pinçais pour toi, ha ha ! », je saute du lit comme une tigresse qui veut reprendre ses droits. Le lit grince, tous les trois tournent la tête vers moi et Marvin se lève avec une béquille. Je regarde la troisième jambe en carbone avec étonnement et me dépêche d’aller embrasser le chanteur.

– Ah tu te réveilles enfin, Angie ! Dis donc, il est bientôt 11 heures ! me lance Mike.

Son ton me rappelle celui de mon père quand j’étais adolescente et que je faisais la grasse matinée le week-end. Il ne supportait pas ça. « L’avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt », me répétait-il sans cesse.

Je lance mon plus aimable sourire à l’oncle de Marvin que je trouve soudainement changé. Rasé de près, une chemise blanche immaculée et repassée… Où est le Mike au bord du gouffre qui se sentait si mal il y a quelques jours ?

Je croise mon reflet dans l’unique miroir de la pièce et alors que Marvin me propose un café et du pain, j’ai l’impression d’être une souillon. Je porte un legging noir et un sweat qui lui appartient. Ce qui pourrait avoir un certain charme si Sophie n’avait pas mis le paquet : coiffée, maquillée, elle porte un jean brut moulant et un col roulé noir rentré dans son jean. Une tenue qui ne doit pas aller à beaucoup de femmes, mais qui convient à la New-Yorkaise. Elle est vraiment très belle, je ne peux pas lui retirer ça !

– Tu as bien dormi, marmotte ? me demande-t-elle en me servant une tasse de café.

– J’ai mis du temps à m’endormir.

– Oui, tu as pas mal bougé cette nuit ! déclare Marvin en me massant la nuque.

Je ne suis pas à l’aise. Être intime avec eux est vraiment une chose à laquelle je ne pourrai sans doute jamais m’habituer. Heureusement, Marvin ressent mon mal-être et vient à mon secours.

– J’ai posé tes affaires dans la salle de bain, tu as peut-être besoin d’intimité. Enfin si Sophie a laissé de l’eau chaude !

– Oh ça va Marvi’, ricane-t-elle.

« Marvi’ ? » Ça va être sérieusement très dur à supporter cette ambiance « on est plus proches que jamais ». Je file dans la salle de bain, en bénissant Marvin de m’avoir comprise sans que j'aie eu à parler. Il possède une rare intelligence de vie, et réussir à m’isoler sans vexer personne, c’est plutôt malin.

Je continue de me fixer le seul et même objectif : focaliser sur le positif pour passer les prochains jours plus calmement. J’aimerais faire venir un médecin, je ne pense pas qu’il s’agisse d’une entorse. En effet, Marvin aurait besoin d’antidouleurs. Je l’appellerai dans la matinée pour avoir un nouvel avis.

Le filet d’eau tiède qui sort de la douche se transforme lentement en jet glacé. Je sors en frissonnant, me sèche tant bien que mal sur la serviette rêche offerte par Mike et démarre mon plan : me faire belle !

Me faire belle pour ne pas être mal à l’aise devant Sophie-la-sublime. Me faire belle pour reprendre confiance en moi. En leur présence, j’ai l’impression de ne pas faire partie de la « famille ». Marvin fait tout pour m’intégrer, mais je sens bien que je ne suis pas du même monde. Me faire belle enfin pour celui que j’aime, pour lui montrer que ce n’est pas parce que nous sommes ensemble que j’oublie la séduction.

Slim noir, boots à talons, T-shirt manches longues anthracite moulant, sous-T-shirt lose des Rolling Stones (cadeau de Marvin). Je laisse mes cheveux sécher et applique un trait d’eye-liner et un peu de rouge à lèvres cerise.

Mes cheveux bouclent et gonflent. Je ne suis pas mécontente du résultat, je n’ai peut-être pas le physique d’un mannequin suédois, je suis peut-être un modèle réduit… mais j’ai su plaire au célibataire le plus convoité de la musique.

***

Quand je sors de la salle de bain, qui est la pièce la plus éloignée du salon, j’avance à tâtons pour tenter d’écouter leur conversation. Ce n’est pas dans mes habitudes, mais c’est le ton de Mike et Marvin qui me pousse à me faire toute petite. Ils chuchotent comme s’ils ne voulaient pas que j’entende… mais j’ai l’ouïe fine, et dans le couloir je me colle contre le mur épais comme une feuille. Marvin semble excédé :

– Écoute Mike, je préférais encore quand on parlait de la tournée, même si ça ne te regarde pas !

– Putain, mais tu réalises Marvin, une maison ! À une fille que tu connais à peine.

Marvin hausse le ton tout en continuant d’étouffer les sons.

– Ce n’est pas « une fille », Mike. Rentre-toi ça dans le crâne. Je l’ai dans la peau, je l’aime, c’est ma famille.

Ce dernier mot jette un froid. Mais Marvin ne s’arrête pas en si bon chemin. J’ai des crampes et j’ai du mal à tenir debout. Cette ambiance me rend vraiment malade.

– Elle a fait tellement pour moi, et aussi pour toi, Mike. Tu réalises que si on est là, c’est grâce à elle, elle m’a poussé à venir t’aider ! Mais je ne crois pas que tu aies besoin d’une quelconque aide, tu vas mieux, non ?

La voix mielleuse de Sophie les enrobe tous les deux.

– Marvin, tu sais, Mike est maladroit mais il ne te veut pas de mal je crois. Il s’interroge sur Angie parce qu’il est un peu protecteur. Tu viens de lui acheter une maison, de la choyer à Paris, c’est normal qu’il s’inquiète.

Le silence est palpable, et alors que j’essaie de faire le moins de bruit possible, une latte craque sous mes pieds. Je n’ai pas d’autre choix que de jouer mon plus beau répertoire d’actrice en faisant mon entrée.

– Une bonne douche, ça fait du bien, et puis j’ai réussi à avoir de l’eau chaude !

Personne n’est dupe, même Marvin, ils savent très bien que j’ai tout entendu, mais il est hors de question de faire un scandale. Sophie me toise de haut en bas.

– Wahou Angie, tu vas à un concert ?

– Ma tenue ?

Je l’interroge du regard et sans attendre de réponse je continue :

– Oh, ça ? C’est le T-shirt préféré de Marvin, il adore quand je le porte !

Je plante mes yeux dans les siens. Mike, gêné, propose à Sophie de l’accompagner faire des courses. Merveilleuse idée, puisque j’ai trouvé un médecin qui viendra dans une demi-heure examiner la cheville de Marvin. Bien trop heureuse de me retrouver un peu seule avec mon homme, j’emploie des trésors de politesse jusqu’au départ de l’insupportable duo : Mike et Sophie. Mais quand je vois la voiture s’éloigner dans l’allée, j’ai mal au cœur. Sans doute la pression qui se relâche, j’ai envie de pleurer. Peut-être aussi ai-je peur que les propos de Mike ne polluent l’esprit de Marvin.

– Ça va, ma chérie ? me demande doucement Marvin en caressant mon visage.

– Ça va… J’ai appelé un médecin de Calgary pour qu’il examine ta cheville.

– Mais pourquoi ? En plus je n’ai plus vraiment mal !

– Justement ! Hier Sophie m’a dit que le médecin avait parlé d’immobilisation et d’entorse, mais je ne suis pas sûre. Et puis tu arrives à te déplacer, on pourrait aller à l’hôtel ?

Marvin n’a pas le temps de répondre que le médecin arrive. Nous rions en voyant l’allure du kiné en motoneige et fourrure de trappeur. Il entre, s’excuse pour son avance, nous explique qu’il est pressé. Il tourne ensuite la cheville de Marvin dans tous les sens, de temps à autre la star grince des dents mais se retient de trop se plaindre, trop fier d’endurer sans broncher. Après seulement deux minutes, le médecin remplit une ordonnance et s’adresse à moi.

– Ce n’est ni cassé, ni fracturé, c’est finalement à peine foulé. Je vous ai prescrit une crème et un bandage à bien serrer. Il lui permettra de se déplacer sans enflammer la blessure. En revanche, aujourd’hui restez le plus possible assis, et vous verrez, demain vous marcherez à nouveau sans problème.

Alors qu’il fait déjà son sac, je l’interroge sur le diagnostic très alarmiste de son collègue la veille.

– C’est curieux, je connais tous les médecins de la ville, et personne ne m’a prévenu pour une entorse. C’est la règle entre nous, on prévient le spécialiste pour qu’il passe faire un tour. Il venait de quel hôpital ?

Marvin ne se souvient pas. Il le décrit mais le kiné sèche. Trop pressé pour creuser, le médecin bûcheron repart sur son bolide qui fend la neige en deux.

Alors que Marvin se lève pour me prendre dans ses bras, je lui demande avec autorité de se rasseoir.

– Le médecin a dit « repos » pour la journée, après tu seras en mesure de marcher et donc de partir.

Mon enthousiasme est refroidi par le regard de Marvin. J’ai tellement envie de partir que je pensais que c’était ce qu’il voulait aussi. Il me tend la main pour que je lui fasse face. Je l’embrasse et, souriante mais inquiète, j’attends qu’il me parle.

– Écoute Angie, je sais que la situation est vraiment inconfortable pour toi, et crois-moi, je pèse mes mots quand je dis ça. Mais je ne sais pas si tu as remarqué, Mike s’ouvre petit à petit sur mon passé, et je ne veux pas louper cette chance. Je ne sais presque rien.

Je baisse les yeux au sol et fixe mes chaussures. Je ne suis pas fâchée, j’ai simplement honte. Honte de ne pas avoir réalisé qu’ici, il n’y avait pas de place pour les querelles ou la jalousie, seulement pour de l’écoute. Marvin a un objectif, il en a toujours un, et s’il s’inflige ce huis clos bizarre ce n’est ni par faiblesse, ni pas masochisme, mais tout simplement parce qu’il veut comprendre les lourds secrets non dévoilés qui l’empêchent d’avancer.

– Je suis désolée, Marvin…

Sans comprendre pourquoi, des larmes roulent sur mes joues, je suis hypersensible ces derniers jours et je crois que j’ai vraiment besoin de retrouver un quotidien simple pour reprendre pied. Il m’essuie la joue, se penche pour m’embrasser.

– Je suis désolée, Marvin, je n’y ai pas pensé, je suis mal à l’aise depuis que nous sommes là. Peut-être suis-je hyperméfiante, paranoïaque… ou je ne sais quoi, mais j’ai l’impression que quelque chose cloche. Et Sophie… Je n’aime pas son comportement, si elle était « sympa » avec moi au moins…

– Tu sais, Sophie est surtout choquée d’avoir été accusée de harcèlement, elle est une des premières personnes auxquelles on a pensé quand tu as reçu des menaces… alors qu’elle n'y était pour rien. Il faut lui laisser du temps. Mais si j’entends la moindre remarque désobligeante de sa part à ton endroit, elle repartira dans l’heure ! Voilà ce qu’on va faire, mon amour. On va rester une seule journée. Et on repartira demain, direction L.A. On préparera notre rentrée tranquillement et le soir du jour de l’An, pourquoi ne pas faire un dîner avec Lindsey, Rose et tout le monde ? Ça pourrait être bien, non ? me propose Marvin de sa belle voix grave qui ne doute jamais.

Folle de joie devant la perspective de m’éloigner le plus possible de cette cabane, mais aussi face à la patience et à l’amour que me porte Marvin, je m’assieds sur ses genoux pour l’embrasser. Je caresse sa légère barbe qui lui vieillit le visage et lui donne un air de sage rebelle puis me plonge dans le vert intense de ses yeux. Nous nous embrassons, en tâchant de tout oublier, conscients que se retrouver seuls en ce moment relève du parcours du combattant.

Je ne sais pas combien de temps nous restons ainsi, mais quand j’entends les pas de Sophie et Mike se rapprocher de la cabane, je me lève en un mouvement et enfile mon manteau. Étonnée, la blonde ouvre la porte et me demande où je vais.

– À la pharmacie. Marvin n’a finalement pas d’entorse, la cheville est seulement foulée. J’ai une crème et un bandage à lui prendre.

Mike et Sophie me regardent bizarrement, et je ne comprends pas pourquoi ils ont cet air ahuri.

– Mais… Angie, je ne comprends pas, le médecin hier a…

Je coupe Mike dans son élan et lui explique qu’on m’a recommandé un kiné que j’ai fait venir et qui a posé un diagnostic.

On ne m’a recommandé absolument personne et j’ai appelé les renseignements alors que j’étais dans la salle de bain pour avoir le kiné de garde. Mais c’est un détail. Mike est sans voix et finit par froncer les sourcils.

– Je vois que la confiance règne, tu veux vérifier les repas de Marvin tant qu’à faire ?

Sophie pince le bras de Mike pour qu’il se taise, un geste que je trouve bien familier. Je comprends toutefois que Mike puisse s’offusquer de ma remise en question, mais j’ai eu raison de le faire. Pour éviter tout débat inutile, je décide de clore la conversation :

– En fait, j’avais peur qu’il appuie sur son pied et se fasse encore plus mal. Mais on n'a eu que des bonnes nouvelles, ce qui est une bonne chose. Est-ce que je peux vous ramener quelque chose ?

– Ça ira, on s’occupe de tout, répond froidement Sophie avant d’aller s’enquérir de la santé de Marvin.

Je quitte le chalet le cœur lourd. Je suis anormalement bouleversée et je ne sais toujours pas pourquoi. Seule une petite voix qui crie « danger » me force à ne pas baisser ma garde.


2. La parenthèse

24 heures. Allez, 24 heures Angie ! Tu as fait le plus gros et si tout se passe bien, le 31 on sera à L.A. 

Aujourd’hui je vais appeler tout le monde pour notre petite fête du jour de l’An. Je ne suis pas particulièrement fan des soirées du réveillon, mais non seulement ce sera le premier que je passe avec Marvin, mais surtout c’est la perspective de fuir qui me fait le plus grand bien. En effet, je prends beaucoup sur moi pour ne pas exploser, entre les mimiques de Sophie et Mike, qui semble aller mieux et me traite à nouveau comme si j’étais une stagiaire de Music Kings Records, je survis à ce stage de patience tant bien que mal.

Marvin est très attentionné à mon égard, il sent bien que l’atmosphère est électrique entre les habitants de la cabane, mais je n’arrive pas à avoir de preuves concrètes pour lui prouver qu’ils me détestent tous les deux. Je ne vais pas aller voir le chanteur pour lui expliquer que la conversation que nous avons eue à propos de mes parents à table était par exemple très vexante. Tout en subtilité, Mike a insinué que je vivais le rêve américain au bras de Marvin James. Ça a été sa conclusion, quand j’ai terminé de dresser le portrait de mon père, émérite professeur d’histoire au lycée de Golden, et de ma mère, femme au foyer qui s’est occupée de nous et qui ne nous a jamais donné le sentiment qu’on manquait de quoi que ce soit.

Sophie a ri en se demandant « où diable se trouve Golden ? », ce à quoi Mike a répondu « à deux pas de Columbine, tu sais, là où il y a eu cette tuerie. Les jeunes s’ennuient pas mal là-bas. Tu as eu raison de partir à l’aventure ». À ces mots, Marvin a souri, il a dû trouver ça chouette comme métaphore. Los Angeles, le label… Oui, c’était la grande aventure, mais pas comme le sous-entend ce cher Mike James. J’ai emprunté une cigarette et suis sortie fumer, mais impossible d’aspirer la nicotine, j’avais trop la nausée. Épuisée, je me suis allongée sur le canapé-lit et me suis endormie.

***

Je termine d’essuyer la vaisselle de notre petit déjeuner quand un oiseau se pose sur le rebord de la fenêtre. Marvin travaille ses partitions avec son casque près de la cheminée. Dans la maison des fées, il faudra que je fasse installer deux gros sièges et des couvertures cosy, car sans s’en apercevoir Marvin y passe ses journées. Tel un chat, il ronronne, lit et s’occupe près de la douce chaleur du bois qui brûle. Sophie les empêche beaucoup de parler et j’ai mis les pieds dans le plat en lui demandant quand elle rentrait à New York. « Je ne sais pas encore », m’a-t-elle répondu défiante. C’est sûr, nous ne serons jamais amies.

L’oiseau s’envole et je suis attirée par une masse noire dans la neige. Je me rapproche et je réalise qu’il s’agit de Sophie et Mike. À côté d’eux, quelques stères de bois sont posés. Ils étaient partis faire des réserves pour la nuit, mais ils se sont arrêtés en plein milieu du chemin, pour… se disputer. Ils sont beaucoup trop loin pour qu’on les entende, mais il ne faut être ni psy ni devin pour comprendre que la discussion n’a rien d’agréable. Sophie est rouge, Mike baisse la tête et se masse les tempes. Il parle moins qu’elle et semble se justifier, et mon sang se glace quand le ton monte et qu’au loin j’entends la voix presque hystérique de Sophie. Elle pointe un doigt en direction de la cabane. Mike lui dit quelque chose, elle se tait et regarde en ma direction. Je ne pense pas qu’elle puisse me voir derrière les vitres de la cuisine, mais j’agis comme si c’était le cas en me baissant d’un coup. Je ne sais pas si c’est le mouvement brusque ou la peur, mais j’ai le cœur au bord des lèvres. Je me jette au-dessus de l’évier, respire un grand coup. Je me sers un verre d’eau, le feu aux joues. Je prends quelques secondes pour respirer et vais trouver Marvin qui est complètement plongé dans sa musique. Quand il me voit, il se lève d’un bond et m’aide à m’asseoir.

– Angie, tu es toute pâle, qu’est-ce qui t’arrive ? me demande-t-il inquiet.

– Rien, je viens de voir Sophie et Mike se disputer et je me suis sentie mal, je ne sais pas pourquoi.

Marvin me regarde attentivement.

– Tu ne veux pas voir un médecin, toi ? Tu n’as plus d’appétit, tu manges peu, tu fais des malaises…

– Je sais, je dois avoir une carence. J’avais prévu d’aller à la pharmacie. Tu ne trouves pas ça curieux que Mike et Sophie se disputent, je veux dire… Quelles sont les raisons ?

Étonné, Marvin me regarde comme si ça ne lui avait pas traversé l’esprit.

– Tu sais, deux têtes de mules comme eux enfermés depuis trois jours…. Normal qu’il y ait des étincelles.

Comment lui expliquer qu’il ne s’agissait pas d’une dispute classique ? Il se passe quelque chose entre Mike et Sophie, j’en mettrais ma main à couper. Maintenant, de là à en conclure qu’il se trame quelque chose derrière notre dos, mes preuves sont minces. Quand les intéressés entrent dans la maison, Mike file dans la cuisine tandis que Sophie nous rejoint.

– Ton oncle a la tête dure, Marvin, il ne veut pas me croire que dix morceaux de bois c’est très juste pour chauffer. J’ai essayé de lui dire dans toutes les langues.

Depuis la cuisine, Mike lance :

– Je connais mieux cette cabane que toi Sophie, dix c’est largement suffisant.

– Je te jure que si j’ai froid cette nuit tu vas en chercher. Sinon je ne fais pas mon petit repas du jour de l’An.

Quand j’entends « jour de l’An », je me fige. Nous n’allons pas rester jusqu’au jour de l’An, il en est tout simplement hors de question. Mon sang quitte à nouveau mes lèvres. Mais heureusement, je n’ai pas à intervenir.

– Sophie, pour le jour de l’An, nous serons à L.A. Angie et moi, on doit se préparer à reprendre une vie classique. Angie pour le Daily Sun, moi pour la tournée.

Sophie semble extrêmement déçue. Elle appelle Mike et commence à parler quand il entre dans la pièce.

– Je comprends. Mike, ils ne seront pas là pour le jour de l’An, du coup, moi aussi je vais rentrer. Par contre, ce serait chouette qu’on se fasse un pré-réveillon tous ensemble. Ça fait quatre jours que je parle de la tourte à la patate douce de ma mère à Mike et Marvin, hors de question que vous y échappiez.

Je souris poliment et Marvin tape dans la main de son amie pour lui donner son accord. Deux jours, encore deux jours. Je m’excuse et quitte la pièce, j’ai besoin de prendre l’air et annonce que je pars en ville pour aller acheter des vitamines. Marvin, mécontent, m’annonce qu’il vient avec moi. Je l’aime de tout mon cœur, mais j’ai besoin d’appeler ma famille et d’être un peu seule. J’invente une excuse de petite surprise pour m’échapper.

***

Quand la voiture que j’ai louée quitte le petit chemin qui mène à la cabane pour rejoindre la plus grande route en direction de Millarville, je reprends vie. J’enfonce dans mon oreille mon kit mains libres et quand je vois le niveau de batterie, je décide de passer au Best Buy de Calgary pour acheter deux recharges solaires de mobile à Marvin et moi. Je ne veux pas risquer d’être en rade de téléphone, or ces deux petits gadgets vont nous permettre d’être tranquilles. Je passe ensuite à la pharmacie.

Le temps est gris et maussade et pourtant je me sens plus sereine. Si Rose était là, elle me dirait que la cabane est sûrement construite sur un cimetière indien et que c’est pour ça que je suis stressée là-bas à m’en rendre malade. Oh ma Rose, j’ai tellement envie de la voir.

Au Starbucks, je commande un latte macchiato et un carrot cake. J’en rêve depuis cinq jours, et voilà que j’ai quelques heures pour moi. Je m’assieds, sors mon téléphone, branche la coque solaire qui recharge mon téléphone, petite merveille de technologie.

Je reçois un texto de Marvin :

[Tout va bien, ma chérie ? J’espère que ça te fait du bien de passer du temps en ville. Ici, tout le monde vaque à ses occupations, j’ai proposé à mon oncle une balade, tous les deux. Sophie a semblé vexée que je ne lui propose pas, mais avant de partir je voudrais parler sincèrement avec lui. J’ai la curieuse impression qu’après, je ne le reverrai pas avant longtemps. Et toi, tu fais quoi ?]

Je suis ravie d’apprendre que le taiseux Marvin a pris l’initiative de convier son oncle à bavarder. Je lui réponds dans la seconde :

[Tout va bien. Je mange un carrot cake… Le paradis ! Tu me manques. Pardon d’être partie vite, je commençais à étouffer. Je serai là dans une heure.]

[OK, parfait. Sois là à l’heure, j’ai une surprise pour toi.]

Quand Marvin a une surprise, je suis toujours ravie ! Comment ne pas l’être, il est aussi prince charmant que magicien. C’est toute guillerette que je continue de profiter de ma bulle. Je tente de joindre Rose sans succès, mais je suppose qu’elle est affairée avec les notaires et avocats. C’était l’unique famille de ses défunts parents et elle doit maintenant gérer le patrimoine familial.

J’ai plus de chance avec mes parents qui répondent à la première sonnerie.

– Vous êtes chez les Edwin, annonce d’emblée mon père.

– Oui bonjour, ici la fille Edwin ! dis-je fièrement.

– Ah Angie, je me dépêche de te parler parce que quand ta mère va savoir que c’est toi elle va littéralement m’arracher le téléphone des mains.

– Tu vas bien ?

– Mouais. Le décès de Joe m’a vraiment flanqué un coup, tu sais. Mais bon, il paraît que c’est ça le plus dur quand on vieillit, on doit s’habituer à perdre ses copains.

J’ai le cœur brisé par la voix de mon petit papa.

– Mon pauvre papa, est-ce que tu veux que je rentre ?

– Non, ça va, ma chérie. Tu reprends le travail bientôt, en plus quand Marvin sera en tournée, tu vas passer du temps dans votre maison à Golden. Tu sais que tout le monde en a parlé en vil…

– C’est Angie ?

J’entends la voix de ma mère qui se rapproche. Papa a à peine le temps de me la passer qu’elle me bombarde de questions.

– Tu es où, en Alberta ? Et Marvin, ça va ? Son oncle ? Bon, j’ai Elton et Rose à la maison ce soir, donc ne t’inquiète pas, je m’occupe d’eux. Angie, ça va ?

– Oui maman, tout va bien ! Tu ne me laisses pas le temps de répondre !

–  Oui, enfin tu as une petite voix.

Il arrive parfois à ma mère de respirer entre deux questions, mais ce sont là des exceptions qui confirment la règle.

– Et Lindsey et Scott, des nouvelles ?

– Oh oui, ils sont dans l’avion du retour. Les pauvres, coincés dans une tempête, tu parles d’un voyage romantique. Enfin, ça ressemble bien à Line… C’est l’aventurière de la famille. Tu lui ressembles, d’ailleurs.

Nous bavardons toutes les deux pendant que je fais mes courses. Je m’offre un nouveau carnet pour écrire et trouve pour Marvin un couteau suisse extrafin. Un petit présent pour justifier mon départ, mais aussi parce que je sais que tout ce qui est nature et forêt lui parle. Il est midi, l’heure de lever les voiles. J’aurais dû m’évader tous les jours car c’est rassérénée que j’arrive au chalet où Marvin m’attend devant l’entrée, une cigarette à la main. Mon trappeur rockeur porte sa chapka en fourrure rousse qui fait ressortir ses beaux yeux verts. Ses Moon Boots noires lui font des pieds de géant. Elles enferment son jean noir élimé aux genoux. Il a mis le pull que je lui ai offert à Paris et que j’ai trouvé dans un magasin branché. Il est gris et porte l’inscription « Canaille » sur le torse. La vendeuse nous a expliqué la signification de ce vieux juron d’argot français, et Marvin a adoré.

À ses pieds, je vois nos deux sacs. Il ne faut pas que je m’emballe trop, si on quittait définitivement la cabane, Mike et Sophie seraient présents pour nous dire au revoir.

– Hello la vadrouilleuse, me lance-t-il d’excellente humeur.

– Salut playboy !

– Si tu veux boire un verre d’eau avant de prendre la route, c’est maintenant.

Trop excitée, je fais non de la tête et nous ouvrons la porte d’entrée pour saluer Mike et Sophie. Génial, une petite escapade en amoureux, loin de Mike et Sophie ! J’aurais jamais rêvé mieux !

– On sera là demain en fin d’après-midi !

Sophie regarde Marvin, boudeuse.

– Promis Marvi' ?

– Oui !

Mike, quant à lui, me fixe en me lançant :

– Profitez bien !

Je fronce les sourcils et souris, mal à l’aise. Nous entrons dans la voiture et j’insiste pour conduire, pas certaine que Marvin ne souffre plus de sa jambe.

***

– Ça te plaît ?

– Tu rigoles, c’est tellement beau ! Comment as-tu fait pour organiser tout ça ? Qui t’a aidé ?

Marvin rigole et m’annonce que les hommes aussi ont des secrets.

– Oui, mais les femmes sont curieuses… C’est Mike et Angie ?

– Ha ha ! Non. C’est David.

– David ?

– Oui, le « concierge » lié à ma carte de crédit. Je l’ai appelé, je lui ai demandé quel parc était le plus époustouflant et s’il y avait un bel hôtel pas loin.

Assis sur une couverture, nous bavardons face au lac du parc national de Banff. Nous avons roulé une heure et demie, et alors que le soleil décline sur l’eau tranquille dans laquelle se reflètent les montagnes, je me sens bien, légèrement ivre et tellement légère. Marvin caresse ma main depuis quelques instants et nous goûtons le silence avec joie.

– Tu sais, je me moque des jours de l’An, mais je suis ravi d’enterrer cette année. L’avenir devant nous m’apparaît sans nuage.

Marvin, de sa voix grave, fait vibrer mon cœur. J’aimerais avoir sa confiance et sa foi en l’avenir. Je me serre contre lui sans dire un mot et comme il me connaît bien, il me demande de quoi j’ai peur. Je me redresse, me plante devant lui et prends une gorgée de champagne pour me donner la force de lui parler.

– Je n’ai qu’une peur, Marvin James. Vous perdre. Et de cette peur naissent des milliers d’autres. J’ai peur des gens qui nous veulent du mal.

– Quels gens ? me demande-t-il étonné…

– June… lui annoncé-je prudemment.

Marvin fronce les sourcils de plus belle.

– June est morte.

– Oui, et je ne sais toujours pas pourquoi. Je ne voulais pas remettre ça sur le tapis, mais si elle avait décidé d’échanger des informations contre sa libération c’est qu’elle en avait…

– Ma chérie, c’est terrible, mais parmi les gens qui aiment ma musique, il y a quelques déséquilibrés. June n’était pas seule, elle avait une communauté derrière elle. Je ferai tout pour te protéger de ces gens qui peuvent te vouloir du mal, mais sache une chose, il y en aura toujours… C’est avec le package rock !

Il me colle à lui. Comment a-t-il fait pour me faire sourire ? Il a raison, quelles que soient les mesures de sécurité, il y aura toujours des risques à vivre aux côtés de l’homme que j’aime. Et puisque nous en sommes aux confidences, je poursuis sur ma lancée.

– Tu as pu parler avec ton oncle ?

– Oh non, impossible, Sophie s’est littéralement incrustée. Je l’aime beaucoup, mais elle est envahissante en ce moment. Peut-être qu’elle se sent seule.

Je passe outre le « je l’aime beaucoup » pour me focaliser sur ma théorie.

– Marvin… Je ne sais pas depuis quand, ni même comment c’est arrivé, mais je crois que Sophie et Mike sont… ensemble, annoncé-je prudemment.

Mais c’est trop tard, Marvin explose de rire.

– QUOI ? Hahahaha !

Marvin rit tellement qu’il manque de tomber à la renverse sur le tapis qu’il avait installé pour qu’on profite de la vue. Dans notre dos, le sublime Fairmont Banff Springs surplombe la cuve. Il ressemble à un château écossais et c’est là que nous dormirons ce soir.

Le rire de Marvin est contagieux, et devant la sincérité de son étonnement, je réalise à quel point ma théorie semble grotesque. Sophie ne jetterait jamais son dévolu sur Mike, le vieux solitaire de 50 ans, le taciturne. Leur complicité qui grandit devant moi est peut-être liée à leur point commun : le mépris qu’ils me portent tous les deux !

Pour faire taire mon chéri qui n’en revient pas et continue de se moquer de moi, je pose mes lèvres contre les siennes. Un électrochoc sensuel nous étreint, et plus personne ne rit.

Le ciel est rouge passion, et comme la fraîcheur gagne l’herbe, Marvin et moi décidons de rejoindre l’hôtel que Marvin a réservé. Là-bas, un certain Dimitri nous alpague.

– Monsieur et Madame James, tout a été privatisé. Vous pouvez accéder à l’étage spa.

Étonnée, je regarde Marvin qui me sourit avec une pointe de désir dans le noir de ses larges pupilles. Marvin remercie Dimitri, prend les clés et me chuchote à l’oreille :

– Tu peux mettre un maillot de bain sous ton peignoir, mais ce n’est vraiment pas nécessaire. L’ascenseur privé t’emmènera directement au vestiaire des spas grâce à cette carte. Je t’attends dans le hammam.

Il me mordille le lobe d’oreille et me laisse folle de désir dans le lobby.

Je monte dans notre suite au dernier étage et quand vient le moment de mettre un maillot de bain, je décide de suivre les directives de Marvin en l’oubliant. Un peignoir protégera ma pudeur. Qui plus est, personne n’est censé nous croiser, et pour cela je fais confiance à Marvin, qui sait organiser mieux que personne des évasions à deux.

Dans l’ascenseur qui me mène au spa en sous-sol, j’ai le cœur qui bat. Une clé est nécessaire pour accéder à l’étage VIP. J’ai déjà chaud et suis terriblement excitée à l’idée de retrouver le corps de Marvin. L’endroit est splendide, recouvert de bois et de plantes exotiques. L’air véhicule des parfums d’huiles essentielles et quand je regarde au sol, des petits pétales de roses rouges m’indiquent le chemin. L’argent ne fait pas le gentleman, et Marvin n’est jamais avare de détails romantiques, il sait que j’adore ça ! Je décide de quitter le peignoir, enivrée par la surprise que je vais faire à Marvin. Quel plaisir de marcher nue à la recherche du hammam… Je suis les pétales et aperçois une grande baie vitrée bleue recouverte de buée. Le chemin de pétales de roses s’arrête là où la passion m’attend.

– Marvin ?

Je pousse la lourde porte en verre et un nuage épais de vapeur vient envelopper ma peau nue. La sensation est aussi agréable qu’inédite, un nuage de caresses moites glisse sur moi et je découvre avec enthousiasme les joies du hammam. La crainte de ne pas réussir à respirer dans un endroit clos rempli d’eau laisse place à une douce sensation d’apaisement, provoquée par les effluves d’eucalyptus.

Je m’enfonce à pas de loup dans le nuage, plisse les yeux et mets quelques secondes à apercevoir Marvin. Il se lève du banc en mosaïque orientale pour s’approcher de moi. Lui aussi est nu, et il a l’air surpris de me voir en tenue d’Ève, une surprise qui s’accompagne d’un immense sourire, un sourire ravageur dont lui seul a le secret.

– Tu as pris l’ascenseur complètement nue, mademoiselle Edwin ?

Il s’approche de moi mais reste à une distance raisonnable pour faire monter le désir entre nous.

– L’ascenseur ? Non, j’ai pris les escaliers, je suis passée à la réception commander notre repas, j’ai passé un coup de fil, je suis allée faire un footing… Tout ça toute nue !

– Haha, j’aurais aimé voir ça.

Il passe une main aventurière sur le bombé de ma fesse et je frissonne.

– Ton corps, Angie, réalises-tu à quel point il est sexy ?

Il joint le geste à la parole en caressant les contours de mes courbes. Il pose ses mains, dans une parfaite symétrie, sur chacune de mes épaules et descend lentement. L’électricité de ce contact provoque un frisson qui ressemble à une brise d’été en fin de soirée, celle qui pousse à se couvrir d’un châle pour se réchauffer. Point besoin de vêtement avec le rockeur, il continue de faire glisser ses larges paumes sur mon corps humide. La chaleur du hammam facilite le mouvement et bientôt nos mains se rejoignent. Donner la main à cet homme, c’est mieux que danser, mieux que rire, mieux que tout… et je réalise à quel point notre lien est précieux. Je le regarde avec tendresse et nos doigts se resserrent encore un peu.

– J’ai envie de te faire l’amour comme jamais, Angie.



Faire « l’amour », je comprends pourquoi on accole ce mot à l’union sexuelle. Je n’avais jamais fait l’« amour » avant Marvin, j’avais connu des hommes que je croyais aimer, j’avais connu des baisers, du sexe… Mais rien de comparable.

– Fais-moi l’amour, Marvin, je te veux.

Je me penche sur sa bouche et nos lèvres s’unissent. Nos langues tournent, se caressent, se frôlent, s’étreignent passionnément. Comme deux aimants qui refusent de se lâcher, la résistance cède toujours à la tentation trop grande de se rejoindre. Le goût de sa bouche, inoubliable, légèrement fruité par les bonbons qu’il suce pour s’empêcher de trop fumer. Heureux, il me fait tourner sur moi-même pour me contempler, et je mesure l’immensité de la pièce.

– Ta cheville va beaucoup mieux…

Je le taquine, j’aime ça. Et en guise de réponse il mordille ma lèvre, il est tellement sexy.

Un gros jet de vapeur envahit le hammam à nouveau, je ne le vois plus très bien, j’ai très chaud quand ses mains, à tâtons, caressent mes hanches lentement. Troublée, je me risque à demander si quelqu’un peut nous interrompre même si je n’ai pas de réelle inquiétude. Je sais que Marvin ne prendrait aucun risque pour exposer notre couple comme cela.

– Non, rassure-toi, j’ai réservé le spa pour la nuit. Ils ont dû dire aux clients qu’ils faisaient des travaux. À l’entrée principale, il y a deux plots de sécurité.

Ses mains serrent maintenant mes fesses.

– Un étage entier pour nous, quel est le programme ? lui demandé-je d’un ton taquin.

Provoqué, Marvin colle son corps au mien, la fièvre monte d’un cran et il se penche dans mon cou pour me susurrer :

– Il y a un spa, un jacuzzi, une piscine d’eau de mer, un sauna… Effectivement j’ai un programme, suis-moi !

Il passe devant moi et je le perds de vue, mais quand je sors du nuage d’eucalyptus, il m’attend, une foutah de bain or et violet dans la main. La sienne est savamment roulée autour de ses hanches et laisse entrevoir la racine de son sexe. Je prends le temps de regarder son nombril comme on regarde un chef-d’œuvre. Un Adonis sculpté mais remis au goût du jour grâce à ses tatouages et à ses bagues. Autour de son cou, le médiator en argent que je lui ai offert pour Noël.

– Approche-toi.

La voix grave et autoritaire de Marvin ne me fait jamais autant d’effet que dans l’intimité, je suis sa chose et j’ai envie qu’il me réduise en esclavage. Il s’approche et noue le tissu en coton autour de ma nuque pour me faire une robe. Dos nu et fendue devant. Il passe sa main pour vérifier qu’il a un accès privilégié à mon intimité. Quand ses doigts frôlent ma mince toison, mon sexe se gorge de fierté et l’humidité n’est pas provoquée par la vapeur mais bien par celui qui m’allume sans pudeur. Il a une façon de me dévorer des yeux qui me fait me sentir proie, et quand il tient le collier de ma robe à bout de bras pour m’emmener au spa, je suis en nage. Je marche et découvre les lieux d’un luxe discret et oriental. Les arabesques sont polies à la feuille d’or, les lustres anciens et chargés de pampilles multicolores se suffisent à eux-mêmes, ils sont les uniques éléments de décoration de ce palais des Mille et Une Nuits.

Marvin m’emmène vers une pièce dont l’entrée est recouverte de lambris mat. Une enseigne est rédigée en finlandais mais je reconnais le mot « sauna ». Nous entrons et je suis immédiatement prise par la fièvre de la chaleur sèche. Il fait bien 45 °C, et Marvin, qui adore ça, fait couler l’eau sur les pierres chaudes à l’aide de la typique spatule en bois. Le bruissement délicieux fait grimper le thermostat, et nous suons tous les deux. Des perles roulent sur mon front et continuent leurs chutes vertigineuses jusqu’à mon nombril. Marvin suit la cascade avec un regard gourmand. Il humidifie ses lèvres, se met à genoux, écarte le pagne et vient récupérer l’eau dans mon nombril. La pointe de sa langue me chatouille, je caresse ses cheveux et appuie légèrement sur son crâne pour qu’il goûte aussi mon sexe.

Alors il m’assied sur le banc en bois qui craque sous la chaleur puis pose sa main sur mon sexe et commence à le caresser, longuement. Je le regarde avec envie, j’ai tellement chaud. Ses doigts m’allument et je gémis, ils s’enfoncent en moi profondément et la pénétration me fait vibrer. Il joue, je suis mouillée, alors il accélère et j’ondule de plaisir.

Au bord de l’orgasme, je tente de reprendre les choses en main.

– Allonge-toi, Marvin !

Je suis surprise par mon ton, mais ne suis pas la seule…

– Alors comme ça, tu me donnes des ordres, Angie ?

Marvin a arrêté de me caresser et me regarde amusé.

– Non, ce n’est pas un ordre, mais si tu t’allonges, tu vas rapidement savoir pourquoi tu as bien fait de me laisser faire.

Marvin, attisé, s’exécute sur le large banc du sauna. Je me place devant lui et commence un massage très sage, pieds, chevilles, je tire et détends sa peau. Je dénoue ensuite ma serviette qui me tient trop chaud mais choisis de laisser la sienne à mon rocker, il est bien trop sexy ainsi. Mes mains remontent le long de sa jambe et je m’attarde sur ses cuisses, j’effectue de doux mouvements circulaires, et sous le tissu je vois son sexe durcir et former une colline sur laquelle j’ai envie de grimper. Mais je continue de l’agacer, de l’allumer, de l’épuiser en enfonçant mes mains entre ses cuisses qui glissent, aidées par la transpiration. Ma bouche les rejoint et je pose des baisers avant de lécher sa peau. La serviette n’est plus assez grande pour contenir le désir de Marvin, et son sexe dressé se révèle à mes yeux qui brillent. Satisfaite, je reprends mon ouvrage, ma langue se fait dure, ma tête est maintenant entre ses cuisses mais évite soigneusement son membre. Il soupire de hâte et tend son bassin pour qu’enfin ma bouche rencontre son érection.

Après quelques secondes qui lui apparaissent comme un supplice, je lance les hostilités. Mes mains moites caressent doucement ses testicules qui se raidissent d’envie. Ils sont doux et pleins, et bientôt je les libérerai, j’aime savoir que j’ai Marvin entre mes mains bienveillantes. Le massage fait effet et de son regard émeraude il me fait comprendre sans un mot qu’il veut reprendre le contrôle. Il se lève, puis m’aide, sa serviette tombe sur les chevilles sans qu’il fasse rien. Il me prend par la taille et chuchote :



– Je vais te montrer ce qui me ferait plaisir.

Sa voix de velours me caresse et mes tétons durcissent. Il se penche vers eux et me lance un « Regarde » avant de n’être que tout à eux. Il suce le premier, mordille l’autre. Il passe sa langue puissante sur mon téton bruni par le désir. Il mouille avec abondance les deux pointes de mes seins et me regarde ensuite. Je sais ce qu’il veut.

– J’ai compris.

Je lui susurre des mots alors qu’il me met délicatement à genoux sur le sol. Je l’attends et j’ouvre grand mes lèvres pour qu’il m’offre son sexe. Il n’y a pas si longtemps, je n’étais pas particulièrement fan de la fellation, c’était un préliminaire dont je pouvais me passer ou que je faisais pour « satisfaire ». Aujourd’hui, il y a quelque chose de différent, sentir ce membre puissant dans ma bouche me rend complètement folle de plaisir. Il s’enfonce dans ma gorge et j’applique la technique de Marvin, tournoyer, pincer, lécher, humidifier, les gémissements de mon amant s’intensifient à mesure que j’augmente la cadence.

Je sens qu’il est au bord de l’orgasme et le sablier du sauna est vide, il est temps de quitter cette pièce.

Nous laissons au sol nos seuls vêtements et marchons main dans la main, nus, en silence.

Une petite oasis artificielle a été créée en plein cœur du centre de relaxation. La piscine est chauffée mais quand j’y trempe le pied, le choc de température entre le sauna et l’eau est saisissant. Marvin pose un matelas sur le rebord et m’annonce presque bouleversé :

– Ce que tu viens de me faire était magique.

Enorgueillie par ses propos, je lui réponds pleine d’assurance :

– Ce n’est pas fini.

Il s’allonge sur le transat crème, mais au lieu de me présenter entre ses jambes, je m’assieds dos à lui, sur son ventre. Il comprend, en bougeant mon bassin de ses mains, que lui aussi va pouvoir me faire plaisir.

Il positionne mon sexe au-dessus de son visage, je tends les fesses vers le ciel, et nous plongeons chacun dans l’intimité de l’autre. Il me lèche, je lui réponds, il prend mes petites lèvres entre les siennes, j’enserre son gland dans ma bouche… Chaque mouvement de l’un surenchérit sur le mouvement de l’autre jusqu’à ce que l’escalade soit trop dangereuse.

Marvin enfonce ses doigts dans la chair de mes fesses pour coller la bouche à mon sexe, et alors que son érection dans ma bouche ne cesse de grossir, j’ai envie de crier de plaisir. C’est la première fois que j’ose une telle position. Rien ne me gêne avec l’homme que j’aime, au contraire, j’ai toutes les audaces.

Sans rien se dire, Marvin et moi nous arrêtons, je me redresse, lui aussi, et nos bouches s’unissent.

– J’en peux plus, Angie… Je te veux.

Nous descendons la première marche de la piscine entièrement carrelée pour prendre nos marques, et quand Marvin a les épaules immergées, je nage et le rejoins. Je m’agrippe à ses épaules portée par l’eau et ses mains tiennent mes fesses. Je n’ai plus froid, au contraire.

– Je te veux aussi, Marvin.

Une supplication plus qu’un aveu, je le pousse à me pénétrer. Alors il s’enfonce en moi en me portant, debout au beau milieu de cette piscine digne d’un conte de fées. Je suis secouée et mes seins sont caressés par l’eau qui forme des vagues. Il est en moi, il me remplit et je suis bien. Il s’avance et me permet de m’agripper au rebord, ce que je fais ; il peut alors prendre mes hanches et me pénétrer plus facilement. Il entre et sort avec force et c’est comme si chaque percée me faisait jouir. Il glisse en moi, je suis trempée, ses accélérations me rendent folle.

– J’aime tellement être en toi, dit-il haletant.

Les vagues sont de plus en plus grandes et la piscine, qui ressemblait à un lac calme, est maintenant une mer agitée. Ses bras sont nervurés, ses muscles saillants, il me possède, me prend comme jamais et j’exulte.

Mon clitoris se gonfle et finit par rendre les armes en déchargeant dans mon corps des spasmes électriques. Prendre autant de plaisir avec un seul homme est surréaliste, et alors que je continue d’apprécier les assauts sur cette délicieuse fin d’orgasme, c’est au tour de Marvin de rejoindre les anges. Il me serre fort dans ses bras et étouffe dans sa bouche son cri de jouissance.

Collés l’un à l’autre, nous n’arrivons pas à quitter notre position, comme lorsque dans un rêve on a bien trop peur de se réveiller. Il me recouvre de petits baisers et me sourit. Je suis toujours émue quand nous faisons l’amour, c’est comme si mon cœur arrivait à décrire à mon corps ce qu’est le grand amour.

– Ne bouge pas, m’annonce Marvin avant de sortir de l’eau nu comme un vers.

Je souris et fais quelques brasses, je m’allonge sur le dos, je flotte et me délecte de ce bien-être. Quelques secondes plus tard, Marvin revient avec deux peignoirs épais. Et son merveilleux sourire. Mon prince charmant.




3. Le piège

Une vraie belle nuit de sommeil, c’est un peu comme un cadeau inattendu, on en profite toujours un peu plus. Il est 11 heures du matin et Marvin et moi sommes encore sous les draps frais de la suite du Fairmont Banff Springs. Comme une enfant qui ne veut pas reprendre le cours de sa vie, plus Marvin m’annonce qu’il est bientôt l’heure de partir, plus j’ai envie de m’enfoncer dans le lit.

Alors qu’il tente de se lever, je le tire par le bras, le renverse sur le sommier, le chevauche et nous couvre de la couette.

– On reste encore dix minutes, c’est rien dix minutes, regarde ça tient sur mes doigts !

Je lui montre mes mains et il essaye de me les mordre en chahutant.

– Tu n’es absolument pas sage depuis ce matin et j’adore ça ! Mais on a une dernière corvée, et c’est le repas de pré-réveillon organisé par Sophie.

Quand j’entends son prénom, j’ai à nouveau mal au cœur. Je m’allonge essoufflée à côté de Marvin. Je n’ai pas envie de quitter cet endroit merveilleux. Hier soir, nous avons vécu une nuit si intense dans le spa de l’hôtel qui nous était entièrement réservé. Le dîner pris au lit, devant la télé, était lui aussi magique. Nous avons ri et fait fi de tous les sujets de conversation sérieux. Du coup, nous nous sommes un peu plus livrés sur des sujets légers. Signe astrologique, premier amour… Nous avons passé une partie de la nuit à parler et à regarder par la baie vitrée la montagne briller sous la pleine lune. Ici nous sommes loin de tout et cette petite retraite m’a fait le plus grand bien, mais je ne serais pas Angela Edwin si je n’avais pas tenté de faire durer le plaisir.

Sophie a envoyé un texto à Marvin qu’il m’a lu. Une heure plus tard, elle lui a expressément demandé de ne pas être en retard pour qu’on profite à fond de la soirée.

– Tu comprends, elle essaie, à sa façon, de faire en sorte que ça se passe mieux entre nous tous. Et moi, c’est décidé, ce soir j’essaie de prendre mon oncle à part pour lui parler. Je vais acheter des cigares, j’ai repéré un tabac premium sur la route. Je vais prendre des cubains, les préférés de mon oncle, et essayer d’avoir des réponses à mes questions.

Marvin semble vraiment déterminé et je pense que c’est surtout pour cette raison qu’il souhaite se mettre en route rapidement. Il veut avoir la dernière pièce du puzzle. Il pose une main sur mon ventre et me susurre à l’oreille qu’il m’aime plus que tout. Je ferme les yeux, touchée, et décide d’arrêter de l’ennuyer en l’empêchant de partir. Je l’embrasse et me lève d’un seul bond. Il rigole face à ma soudaine énergie. Il s’assied sur le lit pendant que je rassemble mes affaires.

– Tu as raison ! Profitons de cette soirée puisque c’est notre dernière dans l’Alberta. Je pense qu’il faudrait aussi acheter un cadeau à Sophie. Si ça vient de moi elle va trouver ça bizarre, mais j’ai remarqué qu’elle adore les gros foulards avec un imprimé cachemire et je pense qu’on en trouvera à Calgary.

Marvin me regarde et me sourit. Il ne dit rien.

– Quoi ? Pourquoi tu ne dis plus rien ? J’ai un truc sur le visage ? lui lancé-je consciente que je porte un T-shirt, une culotte blanche… et une seule chaussette (Dieu seul sait où est l’autre).

– Rien… Tous les jours m’apportent une raison de plus de t’aimer.

– Oh…

Je ne sais pas quoi dire d’autre, mes joues brûlent de gêne. Marvin sait me déstabiliser. Je file dans la salle de bain pour prendre une bonne douche. J’aurais bien poussé le vice en me coulant dans la grande baignoire, je n’ai pas pris de bain depuis une éternité, mais je ne veux pas trop tarder.

Au moment où je sors, Marvin prend ma place et m’annonce que le brunch a été livré. Je profite qu’il ne soit pas là pour engloutir les viennoiseries. J’ai une faim de loup, et comme je ne connais pas les talents culinaires de Sophie je préfère faire des réserves ! Je plie nos affaires dans nos sacs, et je crois que ça m’émeut. Il n’y a que quand on forme un vrai couple qu’on s’occupe des affaires de l’autre. C’est Marvin qui avait fait mon sac, et il avait mis avec soin tous mes produits préférés qui se trouvaient chez Mike. Mon masque pour les cheveux Guerlain, mon blush à la pêche Benefit et ma crème pour le corps à la vanille faite maison par ma mère.

Je prends une photo de l’hôtel. Depuis quelque temps, je documente ma vie, comme pour me souvenir. J’ai commencé à Hawaï, et depuis, quand j’ai le blues et que je ne vais pas très bien, je fais défiler les images de mes plus beaux souvenirs. La vue de notre rooftop à New York, notre selfie à Paris à la Tour d’Argent. Je ne veux rien oublier… Et ce lit totalement défait, témoin de la bataille amoureuse que nous nous sommes livrée dès les premières lueurs du jour, a sa place à côté d’un cliché de la maison des fées ou d’une photo de Marvin qui dort à mes côtés dans l’avion alors que je suis morte de trouille (pour changer). Je souris, regagnée par l’énergie.

Quand il sort habillé de la salle de bain, je suis sagement assise à côté de nos sacs sur le lit. Mes jambes ne touchent pas le sol, ce lit a vraiment été conçu pour les géants. Je suis prête à partir, je lui lance :

– Moi je veux bien aller où tu veux, du moment que je suis avec toi, ça m’est bien égal.

Marvin s’avance vers moi. Il porte un pantalon qui a la couleur du miel et un pull noir à col roulé. Il est beau, comme toujours. Sa barbe a pas mal poussé, mais je le trouve toujours sexy.

– Quand on est aussi mignonne, on le paie, Colorado.

Il défait sa veste et me renverse sur le lit en m’embrassant… Nous ne sommes pas près de quitter cette chambre.

***

Une heure trente de retard, ce n’est pas dramatique. Sophie paraissait contrariée au téléphone me dit Marvin, mais quand elle verra les cadeaux et les bonnes bouteilles que nous apportons, je suis sûre qu’elle nous pardonnera. En même temps, je la comprends, elle était là pour voir Marvin, et nous l’avons laissée seule vingt-quatre heures avec son oncle, ce n’était peut-être pas très courtois. De plus, depuis leur dispute, j’ai eu mille théories, mais la plus probable est peut-être qu’elle ne supporte pas le quinquagénaire bougon.

Si elle avait été mon amie, je ne lui aurais pas fait ça, je me serais mal vue dire à Rose « reste avec Mike dans la cabane, on se fait une escapade en amoureux », mais en même temps Rose n’aurait jamais essayé d’embrasser Marvin.

Le paysage défile et je pense au cas Sophie. Si elle est vraiment amoureuse de Marvin, je devrais me montrer plus empathique. Je suis peut-être celle qu’elle déteste le plus au monde, qui empêche Marvin de se tourner vers elle. Si c’est le cas, ça expliquerait et même justifierait son comportement et peut-être devrais-je accepter qu’elle ne soit pas plus chaleureuse avec moi. Je me souviens comment je traitais Béatrice Bonton à l’époque où je croyais qu’elle était la compagne de Marvin, et je pense que je la regardais très mal.

Depuis que je suis à L.A. et que je connais Marvin, je prends du recul sur les événements. Frôler la mort, vivre un amour intense, tout ça m’a peut-être aidée à grandir. En silence, alors que nous parcourons les derniers kilomètres, je me fais la promesse d’être plus tolérante et plus patiente avec Sophie, car contrairement à elle j’ai la chance d’avoir le plus merveilleux des hommes à mes côtés.

Quand on pénètre dans l’allée qui mène au cabanon, j’essaie de contrôler cette boule qui vient de mon ventre et qui monte dans ma gorge. Marvin me sourit et Sophie sort sur le perron en agitant ses bras avec enthousiasme, je fais de même et Marvin me regarde comme si j’étais ivre !

1,2,3, respire Angie ! 

– Coucou, désolée pour le retard… Mais on a des petits cadeaux !

Je débite mon texte gaiement comme une parfaite héroïne de sitcom et je suis agréablement surprise par Sophie qui adopte le même ton avec moi. Elle m’embrasse même en s’exclamant :

– Vous m’avez manqué ! Je suis contente de vous voir.

Je ne sais pas si elle se moque de moi ou si elle a tout simplement décidé de faire des efforts, mais j’opte pour l’option 2. Peut-être était-elle comme ça avec moi parce que j’étais sur la défensive. Marvin embrasse Sophie et tend sa boîte de cigares à Mike qui a visiblement commencé l’apéro sans nous. Il parle vite, nous explique qu’il a assisté Sophie dans la réalisation de son plat, que la cuisine ça l’a toujours botté et qu’il se verrait bien avec un restaurant.

Marvin et moi échangeons un regard étonné et entrons dans la cabane qui a été complètement nettoyée. Mike nous donne des explications :

– Je vais me séparer de la cabane, annonce-t-il serein.

– Quoi ? s’étonne Marvin qui sait à quel point Mike tient à cet endroit.

Il poursuit pendant que Sophie, silencieuse, relance le feu. J’essaie de me faire petite en rangeant nos affaires pour ne pas déranger l’échange. Marvin poursuit.

– Mais tu me disais que c’était le seul lien avec ton frère, qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?

Il regarde longuement Marvin, s’apprête à dire quelque chose, s’arrête, réfléchit et reprend.

– Il y a des souvenirs qui s’accrochent à toi comme des boulets. Je n’ai pas envie de traîner cette cabane. Je veux… changer de vie. Faire disparaître Mike James et faire naître… une autre personne.

Je comprends très bien ce que nous dit Mike. Sophie et moi lui sourions, mais Marvin continue de froncer les sourcils.

– Tu es sûr que tu ne vas pas regretter ?

– Voyons, est-ce qu’on peut trinquer à cette année qui s’achève ?

Sophie arrive un plateau de flûtes de champagne remplies. J’ai mal à la tête, mais quand je refuse de trinquer pour le moment, Sophie m’annonce que ce sera symbolique « pour enterrer cette année ».

Je comprends qu’elle veut aussi dire « enterrer la hache de guerre », alors je trempe mes lèvres et finis par déguster ce champagne millésimé d’un goût exquis.

– Tu l’apprécies ? C’est un Clos d’Ambonnay de 1998 de la maison Krug. Une merveille, non ?

– Oui, fais-je timidement à Mike en terminant mon verre.

Il n’a jamais été aussi sympa avec moi. Marvin enchérit :

– Pour te situer, Angela, il n’y a eu que 300 caisses de ce champagne dans le monde, la parcelle est extrêmement petite et un blanc de noirs de cette qualité, ça se paye. Mike, je ne savais pas que tu l’ouvrirais un jour cette bouteille.

– L’occasion était bien trop belle. Nouvelle année, nouvelle vie, nouvelles amours, déclare-t-il en nous regardant.

Il poursuit :

– Cette année, j’ai envie, de penser « famille ».

À ces mots, je réalise que dans le coffre de ma voiture demeure encore le journal de la mère de Marvin, je l’avais rangé là pour ne pas que Sophie le voie, et comme elle a le nez partout, c’était l’endroit le plus sûr. Un journal dans lequel elle s’épanche et raconte son histoire depuis le début, un journal essentiel pour Marvin. Je l’ai reçu via UPS chez mes parents, le jour de l’enterrement du père de Rose, et avec tous les événements, j’ai oublié de l’offrir à Marvin. Il faut absolument que je pense à le prendre.

– Tu as l’air pensive, me lance avec gentillesse Sophie qui s’est approchée de moi.

– Oui, je réalise que j’ai oublié quelque chose dans le coffre de ma voiture, et comme c’est une location, il ne faut surtout pas que je l’oublie.

Marvin se lève et me propose d’aller la chercher, mais l’occasion est trop belle de voir son oncle s’épancher, c’était son objectif. Alors je prétexte un coup de chaud pour sortir, mais Sophie nous ressert à elle et moi un verre.

– Trinquons aussi aux nouvelles amitiés. Angie, nos débuts ont été difficiles, mais de la même façon que Marvin est un frère pour moi, j’espère que tu deviendras une sœur.

Elle m’adresse un grand sourire, boit une gorgée et son sourire me met mal à l’aise. « Sœur ? » Sérieusement, je veux bien adopter le zen bouddhiste mais de là à être amie avec Sophie… j’ai des doutes. La nuit est tombée, je regarde Marvin et son oncle sentir leurs gros cigares cubains, la maison est parfumée par l’odeur du porc rôti qui a mijoté toute la journée et Sophie lance une playlist soul des plus agréables. Alors que je mets ma parka pour sortir dans la neige, je regarde le beau tableau… Mike a raison, l’avenir est peut-être heureux.

Sous mes pas, la neige s’enfonce, ce qui donne à l’atmosphère une douceur cotonneuse. J’ai garé ma voiture en hauteur et la petite cabane illuminée d’où la cheminée crache sa fumée blanche ressemble à une maquette de L’Étrange Noël de Monsieur Jack. J’entends les rires de mes trois compagnons et je me sens sereine, même si le champagne commence à me monter à la tête.

C’est décidé Angie, tu ne te fais plus resservir.

Je récupère le petit paquet que je n’ai pas ouvert, je le mets dans mon manteau et manque de tomber quand mon téléphone se met à sonner au milieu de la forêt silencieuse. C’est Scott ! Je suis ravie d’avoir des nouvelles de ma tante et de lui.

– Angie, tu m’entends, tu es où ?

Scott me crie presque dessus et mon cœur manque de s’arrêter.

– Mon Dieu, Scott, qu’est-ce qu’il se passe, c’est Lindsey ? Tu me fais peur !

– Angie, où que tu sois, prends Marvin avec toi, ne dis rien à personne et partez à Golden TOUT DE SUITE !

– Mais on est avec Mike et Sophie, on rentre demain. Que se passe-t-il, Scott ?

La seconde que met Scott pour me répondre me semble durer une éternité et à peine a-t-il repris son souffle que je cours vers la cabane.

– Je crois que Mike et Sophie sont liés au meurtre de June. Je crois que depuis le début ils…

Je n’entends pas la suite, j’ai mis mon portable dans la poche et je cours vers la maison. La clé de la voiture est dans ma poche. Il faut que je fasse sortir Marvin. Le froid me brûle la gorge, je ne me sens pas bien. Le champagne sans avoir mangé ce n’est jamais une bonne idée… Je cours mais mon corps avance lentement. Je regarde mes doigts trembler et croise la scie sur l’escalier. Je sais. Je le savais. Mon corps aussi.

Sophie ouvre la porte avec un sourire qui lui déforme le visage. Je n’arrive plus à avancer. Seuls mes yeux peuvent encore bouger, et quand je vois Marvin gisant sur le tapis du salon, les yeux fermés, tout devient flou, puis un voile noir m’envahit et je tombe littéralement.

***

Tourne à gauche.

Remets-lui un coton imbibé, il se réveille. 

Mets-leur au moins une couverture ils vont avoir froid. 

Merde, les flics, souris Mike ! 

La gueule qu’elle a faite. 

***

J’ouvre les yeux et je vois une bassine. Je ne sais pas si c’est un réflexe pavlovien, mais la première chose que je fais c’est de vomir dedans. Je suis écœurée comme jamais. Je ne comprends pas bien où je suis mais ce que je sais c’est que j’ai mal, très mal à la tête. Un goût de fer dans la bouche, j’essaie de cligner plusieurs fois des yeux pour améliorer ma vue. J’essaie de me les frotter, mais je ne peux pas. Quand je réalise que mes mains sont liées, je panique. Je suis attachée, attachée à un radiateur. Ma gorge brûle, aucun son n’en sort et je vois Marvin.

Marvin est de l’autre côté de la pièce attaché à une poutre. Une chambre de 15 m2, avec une toute petite fenêtre qui donne sur des arbres, à ce que j’en vois. Il a les yeux fermés, j’espère qu’il va bien.

Que nous est-il arrivé ? Était-ce à l’hôtel ? On est en France ? Je…

Marvin tousse et se réveille à son tour.

– Marvin !

Je chuchote, à la fois soulagée de le savoir vivant et paniquée quand je réalise que nous sommes tous les deux ligotés dans une pièce et que je ne suis pas en plein cauchemar. Il tousse à nouveau. Et je l’entends à peine.

– Angie ? C’est toi ?

Sa voix est abîmée et encore endormie.

– Oui, je suis là, en face.

Il va pour se lever mais réalise à son tour qu’il ne peut pas. Fou de rage, il s’agite, se contorsionne pour s’extirper mais rien n’y fait. Nous sommes liés par des brides en plastique qui nous enserrent les poignets.

– Qu’est-ce qu’il se passe Marvin ? J’ai peur… J’ai tellement peur.

– Je ne sais pas, je ne me souviens de rien. On va s’en sortir mon amour. Tu as ton manteau ? me demande-t-il en chuchotant.

– Oui.

– Parfait. Dedans, j’avais rangé le petit cou…

Une clé métallique tourne dans la serrure de la porte en bois qui s’ouvre en craquant. Une femme rousse aux cheveux courts et en tailleur entre. Elle ne dit rien, je la vois mal, mais quand je l’entends, mon sang se glace. C’est Sophie.

– Viens mon amour, ils sont réveillés… Tu vois, on ne les a pas trop abîmés… pour le moment.

Sophie est rejointe par un homme que je ne vois pas puisqu’il reste dans le chambranle de la porte, mais quand je vois le visage de Marvin lui faire face, je comprends immédiatement. La fureur et la colère décuplent les forces de Marvin qui s’agite violemment.

– Salaud ! Fils de pute ! Tu es mon oncle, pourquoi tu m’as fait ça ? POURQUOI ? ? ?

Mike s’avance, il est en jogging et porte la boule à zéro. Je ne comprends pas leurs accoutrements, je ne comprends rien, ni même l’intérêt qu’ils nous portent. Sont-ils seulement fous ? Sophie s’approche, un taser à la main.

– Eh la starlette, tu vas être gentil avec mon mari.

Son mari ? 

Marvin tombe de haut. Les questions se bousculent dans sa tête, et la mienne, douloureuse, me lance. Mike s’approche de moi et touche mon front. Je me recule, j’ai envie de lui cracher au visage.

– Ma chérie, tu ne l’as pas loupée. Elle saigne.

Avec un sourire narquois, et sa coupe du Crazy Horse, Sophie se penche vers moi.

– Si elle ne s’était pas débattue, je n’aurais pas eu à la frapper.

– Je vais te tuer ! lui hurle Marvin avec une voix que je ne lui connaissais pas. Son visage est rouge et la veine sur son front gonflée de rage. Sophie lance un regard à Mike qui se lève pour gifler son neveu. Ce geste m’est insupportable, je me secoue mais Sophie approche son taser qui grésille près de moi.

Je fonds en larmes, et les deux quittent la pièce sans rien dire. Mike ne me regarde même pas quand il récupère la bassine. Ils cherchent à nous faire peur, à installer la terreur… et ça fonctionne. La porte se ferme et Marvin tente de me sortir de mes sombres pensées, mais je ne lui réponds pas, je fixe le mur, paniquée. Je veux ma mère, je veux Marvin… Je veux tous ceux que j’aime à mes côtés. J’ai trop souffert récemment et Marvin et moi ne faisons de mal à personne, alors pourquoi cette haine autour de notre couple ?

– Écoute-moi bien, Angie. Concentre-toi sur ma voix. Je vais nous sortir de là et je sais déjà comment, fais-moi confiance mon amour, je suis là, je t’aime et je te jure sur ce qu’il y a de plus précieux au monde que tout ça sera très vite derrière nous.

Je renverse ma tête en arrière et ne réponds rien. Marvin essaie de me sortir de mes noires pensées. Une larme salée se mêle au sang séché sur ma joue et meurt sur mes lèvres. Je déglutis. Marvin a raison, ça aussi je le sais.

– Marvin ?

– Oui ?

– Je t’aime.

– Je t’aime, me répond-il.

Comme rassérénée, je suis prête à entendre ce qu’il a à me dire.

– Dis-moi ton plan, je suis prête, pour nous.


4. L'espoir

– Angie… Angie, réveille-toi.

La voix de Marvin me tire d’un sommeil léger. Ma position est bien trop inconfortable et la situation trop horrible pour que je dorme sur mes deux oreilles. Mon dos me fait souffrir, j’ai des crampes et être attachée devient une véritable torture. Quand on regarde des films où les héros se font kidnapper et attacher, on les voit parler, échafauder des plans… Mais dans la vraie vie, je découvre que c’est bien différent. Avoir les deux mains liées peut rendre fou, le sang dans les mains circule mal mais c’est surtout les épaules qui en prennent un coup en étant maintenues dans une tension permanente.

J’ai crié, pleuré, imploré en vain, et Marvin a réussi à m’apaiser. Mais maintenant qu’il fait nuit et que je ne vois pas son visage, j’ai peur de devenir folle. J’ai l’impression que nous sommes là depuis des semaines, alors que ça fait moins de vingt-quatre heures. La notion du temps est la première que je perds, celle de la faim aussi. En revanche, je me sens complètement déshydratée. Ce qui me donne constamment la nausée.

– Angie, mon amour, tu vas bien ? Je ne te vois pas, réponds-moi !

La voix de Marvin est rongée par l’inquiétude, alors je déglutis non sans effort et je lui réponds.

– Je suis là. Pardon, je me suis endormie.

– Je sais ma puce. Tu vas bien ? me demande-t-il avec douceur.

– Oui oui, je ne m’inquiète pas je sais qu’on va s’en sortir.

– Tu as raison.

J’entends à son ton une culpabilité que je ne supporte pas. Je ne veux pas que Marvin croie qu’il est responsable de cette situation. Si nous sommes là, c’est à cause de Mike et Sophie.

Mike et Sophie. Je crois que je n’oublierai jamais le feu dans ma gorge quand Scott, paniqué à l’autre bout du fil, m’a dit qu’ils étaient impliqués depuis le début. Mariés ? Depuis quand ? Depuis quand fomentent-ils tout ça autour de Marvin ? Et June ? Quels étaient leurs liens ? Si je suis comme une folle à me poser toutes ces questions, j’imagine que Marvin est encore plus mal.

– Marvin, tu penses à quoi ?

J’essaie d’amorcer la conversation, je ne veux pas qu’il broie du noir.

– À Michael Jackson.

– Hein ?

Je suis étonnée par cette réponse, et pour la première fois depuis que nous sommes captifs j’ai presque envie de rire. Mais le ton très sérieux de Marvin me pousse à l’écouter religieusement.

– Quand Michael Jackson est mort, je me souviens de tous les reportages que j’ai regardés sur lui. J’étais à L.A., sur mon deuxième album. Je me disais que j’avais eu une chance infinie de le rencontrer. Même si ça n’avait duré que quelques secondes dans les coulisses d’un concert de George Michael. J’avais été frappé par la douceur de sa voix, mais surtout par la horde qui l’entourait. Horde qui a ensuite été accusée de l’avoir poussé dans la tombe pour son argent. Je m’étais dit à cette époque-là que ça ne m’arriverait pas car mon oncle veillait sur moi…

Il se tait. Son ton est dur et froid comme s’il essayait de bloquer tout sentiment ou émotion. Je crois que c’est ça avoir le cœur brisé. De mon côté, c’est la colère qui gronde au plus profond de moi. Je nous revois à Bordeaux décider de venir en aide à Mike… et l'image de la pauvre June qui a été manipulée et de ses parents me hante. Je crois que je pourrais à mon tour tuer Mike et Sophie, ces deux horribles personnages qui ont causé tant de souffrances…

La serrure bouge, la porte s’ouvre et un clic précède la lumière blanche et crue envoyée par une ampoule nue au plafond. C’est Mike, il ne dit rien, marche sur la pointe des pieds. J’ai le réflexe de fermer les yeux. Je sens son souffle près de mon visage. Il respire fort, comme s’il était stressé. Puis je sens un coton imbibé d’alcool se poser sur mon front. Ça me brûle, et j’ouvre les yeux. Il se recule étonné, puis se rapproche en me faisant signe de me taire.

Il nettoie la plaie, je le regarde avec un air si mauvais qu’il baisse les yeux. J’en suis la première surprise. Mike ne baisse pas les yeux. À moins… qu’il ait des remords.

Il observe la blessure, pose des straps dessus et range ses affaires dans sa poche. Il me tend ensuite une gourde avec une paille pour que je boive. Je suis méfiante, mais ma soif est si grande que l’eau peut bien être empoisonnée, il faut que je la boive sinon je vais m’évanouir. Je ne sais pas si c’est de l’eau du robinet où une eau minérale de montagne, mais jamais une boisson n’a été plus agréable à boire. Elle coule dans ma gorge comme une rivière purificatrice et étanche ma soif. J’ai de la reconnaissance pour l’homme qui tient la bouteille alors que c’est lui qui en premier lieu m’a privée d’eau. Est-ce cela qu’on appelle le syndrome de Stockholm, trouver des excuses et même éprouver de la sympathie pour ses ravisseurs ?

– Pourquoi tu m’as fait ça, Mike ? Pourquoi ?

La voix de Marvin fait tressaillir Mike qui me regarde dans les yeux. Il ne se retourne pas. Il va pour se lever et sortir, mais la voix de Marvin, toujours plus dure, le provoque.

– Sois un homme pour une fois. Et explique-moi pourquoi et surtout comment tu en es arrivé à 50 ans à ligoter le fils de ton frère chéri… pour de l’argent ?

Comme piqué par une guêpe, Mike se retourne et s’avance vers Marvin.

– Pas maintenant, Marvin.

De la peur semble teinter le comportement autoritaire du quinquagénaire. Il éteint la lumière, ferme la porte. J’entends une porte plus lointaine se fermer. Et le silence envahit à nouveau le trou noir.

– Angela, écoute-moi attentivement. Dans la poche de ton manteau, il y a le couteau plat que tu m’as offert. Mike et Sophie n’ont même pas pris le temps de fouiller nos poches.

Marvin chuchote, mais je suis tout ouïe. S’il y a quelqu’un qui peut me sortir de là, c’est bien lui.

– Je sens que c’est lourd dans ma poche, oui. Il y a aussi le journal de ta mère.

– Oh ! Tu l’as reçu ?

– Oui, c’est ce que j’étais allée te chercher dans le coffre pour te faire la surprise. Puis Scott m’a appelée pour me dire de partir loin de Mike et Sophie, c’est là que je me suis évanouie.

– Scott est au courant ?

Marvin hausse le ton, enthousiaste, et poursuit en chuchotant à nouveau :

– Il va nous chercher. Mais je n’ai pas envie de prendre le risque. On l’appellera en chemin, mais avant, il faut que tu arrives à faire tomber le couteau de ta poche. Je t’ai regardée toute la journée, et le meilleur moyen c’est que tu te penches à gauche. Nos pieds ne sont pas liés, donc il faut presque que tu t’allonges.

Je n’ai pas le temps de répondre que j’entends les voix de Mike et Sophie dans la maison. Marvin et moi nous taisons. Je pense qu’il est tard car Sophie ouvre la porte, s’assure que nous sommes là et la referme en nous chantant de faire de beaux rêves. Autant Mike ne fanfaronne pas et semble curieusement mal à l’aise, autant Sophie ressemble à une folle avec ses cheveux roux et ses lentilles noires.

Après cinq minutes sans bruit, j’entends Marvin me lancer « Prends ton temps ».

OK, c’est à moi de jouer. Le couteau extraplat est dans la poche gauche de mon manteau. Je me penche sur le côté, mais la menotte en plastique dur me scie le bras. Je retente une autre position, mais je n’ai pas le choix, il va falloir souffrir un peu si je veux nous sortir de là. Je respire trop fort, alors Marvin intervient.

– Prends ton temps, ne les attirons pas ici !

Marvin tente de me rassurer et d’être doux et tendre pour ne pas me mettre la pression, mais je sais qu’il a autant conscience que moi qu’il FAUT que j’y arrive.

Marvin a raison, je me penche doucement en essayant d’onduler mon bassin. Mes doigts bougent dans tous les sens alors qu’ils ne me sont d’aucune utilité, sûrement un réflexe. Je sue à grosses gouttes, tire la langue, étouffe ma respiration en fermant la bouche. J’ai mal au poignet, au dos, et je suis à bout de forces. Il ne manque qu’un centimètre pour que le couteau tombe et glisse, mais il est bloqué par le journal de la mère de Marvin.

– Je ne vais pas y arriver.

– Bien sûr que si, rien ne te résiste, Colorado.

Je suis boostée par les propos de Marvin et j’essaie à nouveau. Mais je n’y arrive pas. Je décolle le bassin, rien n’y fait. Quand soudain, une image commence à hanter mes pensées. Que va-t-il se passer si je n’y arrive pas ? Que va-t-il nous arriver ? La dernière fois, j’ai failli perdre la vie… Et si tout ça n’était qu’une question d’assurance vie ? Je repense aux propos de Marvin sur Michael Jackson et je frissonne de peur, il n’y a rien qui ne me fasse plus peur que de perdre Marvin.

On dit que pour sauver son enfant, une femme est capable de porter quatre fois son poids, mais je pense que c’est le cas pour tous les êtres humains en situation de danger. Quoi qu’il en soit, j’effectue une rotation qui coupe la circulation sanguine de mon poignet mais qui a le mérite de faire tomber le couteau à trois millimètres de mes doigts. Je me retiens de dire quoi que ce soit et reviens lentement en position. Je prends le couteau entre mon index et mon majeur et je l’ouvre. Je place ensuite la lame entre mes deux poignets et avec la main droite je commence à scier le plastique. J’avais vu ce genre d’attache dans les centres commerciaux, les vigiles les placent sur les sacs pour ne pas qu’on les remplisse d’autres produits. Une pince suffit à les couper, mais à mains nues, il est presque impossible de rompre le fin lien. Même la police a remplacé ses menottes en métal par ça : plus efficace, économique et léger.

Il faut un temps infini pour rompre le lien, mais le timing est mal choisi, car quand il est sur le point de céder et que mon cœur s’accélère de joie à l’idée de nous enfuir, la porte s’ouvre violemment, et Mike entre une bouteille de whisky à la main. Depuis l’autre pièce, Sophie l’appelle pour qu’il revienne :

– Laisse tomber chéri, il ne peut pas comprendre, il a grandi avec une cuillère en or dans la bouche, ce petit con.

J’essaie d’adopter une attitude naturelle. Mike est ivre et ne verra pas que je cache quelque chose, mais si Sophie vient, elle verra que je transpire. Je choisis de fermer les yeux et de me concentrer sur ma respiration. Le couteau entre mes mains liées, je tente de reprendre le contrôle.

Mike, quant à lui, s’assied à côté de Marvin.

– « Pour de l’argent »… Mais t’y connais quoi, toi, monsieur le grand Marvin James ? T’as déjà manqué de quoi que ce soit ?

Alors que quelques mètres nous séparent, je sens l’haleine chargée d’alcool de Mike. Il a du mal à aligner les mots, mais semble sincèrement remonté. Marvin ne répond rien.

– Je t’ai TOUT donné, j’ai TOUT investi, et toi, tu as… voilà une femme qui… et puis pouf !

J’entrouvre les yeux et vois l’oncle bouger les bras dans tous les sens, sans aucune cohérence. Sophie arrive, s’assied à côté de lui et lui tend un mug fumant.

– Bois ça, mon chat, ça va te faire du bien.

« Mon chat » ? J’ai du mal à croire en la sincérité des mots de Sophie. Marvin s’adresse à elle.

– Et toi, je t’ai fait quoi ?

Elle le regarde, méprisante. Plus calme, je suis en mesure d’affronter le regard de Sophie, alors j’ouvre les yeux et cette dernière sursaute en me voyant la fixer.

– Mike, tu as nettoyé le bobo d’Angie… Non mais c’est qui, une princesse ?

Mike me regarde puis fixe le mur en déclarant :

– Je n’aime pas le sang. Et il n’a d’ailleurs pas à couler si tu fais ce qu’on te dit, Marvin.

– Je ne sais pas ce que tu veux, mais je me fous de l’argent, tu le sais. Ce que je veux, c’est la vérité, répond Marvin en colère.

Sophie, qui ne focalise que sur la première partie de la phrase, répond :

– OK. Deal. Je veux bien répondre à toutes tes questions, mais demain matin, tu feras ce qu’on te demande sans contester.

Marvin me regarde et je lui souris. Je pense qu’il comprend que j’ai réussi à avoir le couteau, puisqu’il lui répond « OK ». Sophie se lève en pianotant sur son téléphone et quand elle revient, elle s’approche de moi.

Mon Dieu, elle sait. 

– Prends de l’eau, si tu veux, me dit-elle avec un grand sourire.

Elle me tend la gourde, mais je détourne la tête. Je ne veux rien d’elle. Elle sert ensuite à boire à Marvin qui boit d’une traite tout le liquide. Elle s’assied ensuite au sol à côté de Mike qui termine son thé.

– Je t’écoute, Marvin. Pose toutes les questions, je répondrai.

– Mike n’est pas capable de répondre ? demande-t-il agacé.

– Mike est fatigué, et après tout nous sommes mariés, donc lui, moi, c’est la même chose.

Elle boit une gorgée.

– Mariés depuis quand ? J’ai du mal à te croire.

– Depuis un an.

La nouvelle tombe comme un pavé dans la mare. Un an ? Bien avant que j’arrive dans la vie de Marvin, ils préparent le coup depuis longtemps. Marvin est sonné, il regarde très durement son oncle qui ne fait pas l’effort de lever le visage.

– Vous êtes vraiment des…

– Tu ne nous as pas laissé le choix. Quand j’ai rencontré Mike, il était seul et malheureux. Tu avais mangé sa vie entière et tu n’étais pas très reconnaissant.

– Pas reconnaissant ? Je le payais extrêmement bien et je ne prenais aucune décision sans lui, s’insurge le chanteur.

Agacée, Sophie répond :

– Marvin, si tu m’interromps constamment, tu ne sauras rien. Tu crois tout savoir, tu es tellement arrogant. Tout tourne autour de ta petite personne et t’en as rien à faire des autres. Mike t’a sorti du ruisseau et t’a éloigné de ta folle de mère.

J’écarquille les yeux et Marvin déploie des trésors de patience pour ne pas répondre à cette provocation. Amusée d’avoir titillé le talon d’Achille de Marvin, la fausse rousse poursuit.

– Mike a commencé à investir ta fortune en bourse sur mes conseils, tu te rends compte qu’il gérait tes millions sans avoir droit à la vraie part du gâteau qu’il méritait. L’opération te faisait gagner de l’argent, notre ami courtier nous en reversait une partie… Mike m’a aidée à couvrir mes dettes comme ça. On s’est dit qu’à ce rythme, dans deux/trois ans, on pourrait se faire une place au soleil.

– Si je peux me permettre, pourquoi Mike a gardé pour lui ce « mariage » ? Tu fais comme si tout ça était normal, mais tu as conscience que tu volais Marvin en remboursant TES dettes avec SON argent ?

Furieuse que je l’interrompe, Sophie se lève et jette la tasse qui s’explose contre le mur. Cette soudaine hystérie m’inquiète.

– Et voilà qu’un jour, cette grande gueule d’Angela est venue tout gâcher. Si Mike a gardé son bonheur pour lui, mademoiselle Arriviste Angie, c’est qu’il était gêné que je sois une amie d’enfance de Marvin. De plus, il avait honte de notre différence d’âge.

– Enfin, tu disais qu’il fallait que ça reste se…

Sophie fusille Mike du regard qui, du coup, ne termine pas sa phrase.

– Et donc, Angela est arrivée avec ses grands yeux de biche, ses cheveux bouclés… Elle a tout fait pour t’éloigner de ton oncle en un battement de cils. Je connais les femmes, j’en suis une, et je sais comment elles font pour manipuler les hommes pour arriver à leurs fins.

Plus j’écoute Sophie parler de moi, plus j’ai l’impression qu’elle parle d’elle. Je n’ai jamais voulu séparer Mike et Marvin, et l’argent n’a jamais été une raison pour moi d’aimer Marvin. Mais une fille comme elle ne peut pas comprendre ce genre de raisonnement.

Marvin me regarde comme s’il suivait mes pensées et je lis dans ses yeux des mots rassurants qui me disent « je sais que tu n’es pas celle dont elle parle ». Sophie cherche ses mots en regardant sa manucure.

– Alors j’ai décidé d’intervenir. Mike ne pouvait pas t’écarter, je suis intervenue… La gentille copine new-yorkaise qui t’aide à surmonter le passé. Puis on a rencontré June, et quelques… personnes dans L.A.

J’ai soudain un flash de propos tenus par Scott sur l’enquête concernant Sophie, il me parlait d’hôtels, de rencontres… Tout finit par prendre sens.

– June a été… très décevante. Et je n’aime pas qu’on me déçoive. Pourtant je l’avais remontée comme un coucou, la petite. Je lui ai dit qu’Angie te volait, que tous les deux vous vous moquiez de sa vidéo dans laquelle elle te défendait. Elle était tellement fragile psychologiquement… Trop peut-être, parce que par sa faute, on est là tous les quatre et rien n’est réglé.

J’ai envie de vomir. Il ne peut pas y avoir tant de méchanceté en un seul être. Ce n’est pas qu’une question d’argent, il doit y avoir autre chose. Elle a une fille, Julia, elle est maman, elle ne peut pas être aussi horrible. Mais les raisons de Sophie sont-elles vraiment importantes ? Quand est-ce que j’arrêterai d’essayer de comprendre les gens ? Cette femme a voulu me tuer, a fait tabasser ma tante pour me lancer un avertissement. Cette femme…

La nausée monte et je respire un grand coup. Je dois être pâle car Marvin m’appelle du regard pour savoir si je vais bien. Sophie intervient.

– Ah voilà, du Angela dans toute sa splendeur. Bouhouhou…. Regardez-moi je suis si jolie, si fragile. Je veux un château, une maison, un voyage à Hawaï… Bouhouhou, je suis une fille toute simple du Colorado… Mais j’adore les jets privés. Moi au moins j’ai l’honnêteté d’assumer ce que je suis !

– Un monstre. La personne la plus laide qui soit.

Sophie se tourne vers Marvin et le toise avec dédain. Mike se lève, s’approche de Marvin et le tient par le col.

– Ne parle pas de Sophie comme ça. Elle est la seule chose que j’ai au monde. C’est MA femme.

– J’étais ta famille, Mike. Tu oublies, on était un duo. Tu disais Starsky et Hutch. Putain, Mike !

La voix de Marvin se brise alors que jusque-là il tenait particulièrement bien le cap. Je suis bouleversée de voir que la douleur dans son cœur est pire que si on lui avait planté un couteau dans le ventre. Sophie tapote sur le dos de Mike qui se relève.

J’ai la tête qui tourne. Marvin reprend ses esprits et d’une voix neutre demande :

– Et maintenant ?

– Maintenant quoi, tu n’as pas d’autres questions ? Tu es sûr ? Oh, je suis déçue, j’avais tellement envie de te parler du faux appel du policier quand vous étiez à Bordeaux disant que Mike était au bord du vide. Oh et cette nuit où Mike s’est jeté sous ta voiture. Non, Marvin, reconnais qu’on a de la classe Mike et moi et qu’on ne fait pas les choses à moitié, termine triomphalement Sophie.

Tout est plus clair. C’est ce que Marvin voulait. Mais ce dernier ne lâche pas le morceau.

– Et maintenant ? insiste-t-il.

– Eh bien maintenant, vous allez devoir faire un choix. L’argent n’est pas un problème ? Très bien, demain, tu n’auras plus un centime en poche, Marvin. Plus rien, et plus aucun moyen de nous retrouver.

– Sinon ?

Mike quitte la pièce et me regarde en s’éloignant.

– Sinon, je t’atteins par ce que tu as de plus cher. Et Mike touche l’assurance vie.

Personne ne touchera d’assurance vie, Mike et Sophie sont dans le viseur du détective privé, je sais que s’il nous arrive quoi que ce soit, il retrouvera leurs traces.

– Et qu’est-ce qui me garantit que tu ne nous feras aucun mal après t’avoir donné mon argent ?

– Rien. Mais votre vie aura du piquant ensuite ! On a changé d’identité, on a placé un de nos amis à la frontière… On n’aura aucun mal à quitter le Canada. Aux États-Unis, il y a 320 millions d’âmes… Nous n’aurons aucun mal à nous cacher le temps de disparaître. Je vous laisse réfléchir à ça.

Sophie s’avance vers la sortie, éteint la lumière et je reprends mon ouvrage. En deux coups, le plastique cède, la porte se ferme, puis s’ouvre à nouveau.

– Si vous tentez quoi que ce soit, ta mère est la première sur ma liste, annonce Sophie, glaciale. Elle ferme la porte. Alors que j’ai les mains déliées, je reste interdite, pétrifiée par les menaces de Sophie.

Je ne peux plus retenir la nouvelle vague de nausées. J’ai l’impression que mon odorat est affûté comme jamais. Marvin se tait. Et je suis frappée de plein fouet par ce que je suis en train de réaliser.

Tout m’écœure. Tout m’épuise. Je suis à fleur de peau. Je mettais tout sur le coup de la cabane, de l’ambiance, mais je le sais au fond de moi depuis le début. Comment ai-je pu ne pas le comprendre plus tôt ? Je tremble. De peur. Une larme coule sur ma joue, et en silence, je me demande si elle est de tristesse ou de joie. Je suis enfermée dans le noir avec l’homme de ma vie, nos vies sont menacées, mais en posant la main sur mon ventre, je sais que je porte un grand espoir, celui de la vie.

Je suis enceinte.


À suivre,
ne manquez pas le prochain épisode.


  Egalement disponible :

  Toi + Moi – L’un contre l'autre - l’intégrale

  Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à  King Productions, elle ne s’attend pas à croiser le chemin d’un patron milliardaire… qu’elle connaît déjà très bien. Car son amour de jeunesse, l’étudiant fauché et rebelle Vadim Arcadi, est entre-temps devenu le sublime et charismatique Vadim King, magnat de l’industrie cinématographique. Douze ans après leur douloureuse séparation, la jeune femme retrouve enfin le seul homme qu'elle a vraiment aimé. Mais leurs retrouvailles aussi brûlantes qu’inattendues ne semblent pas du goût de tout le monde…


***


Cette intégrale collector vous dévoile des scènes inédites qui vous plongeront au cœur des événements à travers des points de vue surprenants. Sensuel, charnel, imprévisible… Un roman à couper le souffle.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.

  
  [image: Toi + Moi – L’un contre l'autre - l’intégrale]
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